
All rights reserved © The Canadian Historical Association/La Société historique
du Canada, 1994

Ce document est protégé par la loi sur le droit d’auteur. L’utilisation des
services d’Érudit (y compris la reproduction) est assujettie à sa politique
d’utilisation que vous pouvez consulter en ligne.
https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/

Cet article est diffusé et préservé par Érudit.
Érudit est un consortium interuniversitaire sans but lucratif composé de
l’Université de Montréal, l’Université Laval et l’Université du Québec à
Montréal. Il a pour mission la promotion et la valorisation de la recherche.
https://www.erudit.org/fr/

Document généré le 23 avr. 2024 14:20

Journal of the Canadian Historical Association
Revue de la Société historique du Canada

The Reconstruction of Rural Society in the Aftermath of the
Mayan Rebellion of 1847
Barbara A. Angel

Volume 4, numéro 1, 1993

URI : https://id.erudit.org/iderudit/031055ar
DOI : https://doi.org/10.7202/031055ar

Aller au sommaire du numéro

Éditeur(s)
The Canadian Historical Association/La Société historique du Canada

ISSN
0847-4478 (imprimé)
1712-6274 (numérique)

Découvrir la revue

Citer cet article
Angel, B. A. (1993). The Reconstruction of Rural Society in the Aftermath of the
Mayan Rebellion of 1847. Journal of the Canadian Historical Association / Revue
de la Société historique du Canada, 4(1), 33–53. https://doi.org/10.7202/031055ar

Résumé de l'article
En 1847, sous Ia direction de leurs caciques traditionnels, des paysans maya se
sont révoltés contre les autorités de l'État du Yucatán. Cette rébellion, que les
contemporains et les historiens après-eux ont désignée par la Guerre des
Castes, est considérée comme la plus longue et la plus sanglante instance de
résistance de la part d'un groupe indigène des Amériques depuis la conquête
espagnole. Bien que le soulèvement appelle d'importantes questions sur la
nature de la participation paysanne aux mouvements de changement social,
cet article s'attache plutôt aux efforts du gouvernement pour rétabilir l'ordre
dans les campagnes et à la réponse des campesinos maya qui se retrouvèrent
impliqués dans un conflit malgré eux. L'étude concerne une région particulière
de la péninsule du Yucatán, la Sierra ou Puuc qui a joué un rôle de pivot au
cours de la guerre, en raison de son emplacement stratégique entre la région
du nord-ouest dominée par le gouvernement et celle de l'intérieur contrôlée
par les différents groupes rebelles.
En plus d'une évaluation des résultats de la politique gouvernementale de
pacification, cet essai propose un examen de la question des migrations et des
fuites des réfugiés dans des zones de refuge, du même qu'une discussion des
stratégies de survie qu'adoptèrent les paysans maya des communautés du
Puuc. L'étude se penche aussi sur le rôle des non-combattants dans la conduite
de la guérilla.

https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/revues/jcha/
https://id.erudit.org/iderudit/031055ar
https://doi.org/10.7202/031055ar
https://www.erudit.org/fr/revues/jcha/1993-v4-n1-jcha1000/
https://www.erudit.org/fr/revues/jcha/











































